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nance contre l'Afsh^ic pi'r Ui C*fii/lti , que ces Auteurs n'étoient 
tombés dans les déplorables excès qu'on leur leprocbc avec juAicc , 
que parce qu'ils ivoient Uijft tu jnrus ctnti»ts de U vlrUi à" lu 
Ttgltt tJfnTiei it U Mirdlt thrilimai , j« fiai i'Ecrilmc & U Tr*- 
Util» di l'EMi , pour Te livret à leur profite dptit , ou pout fipBre 
tUt ffùdfi tlmir4irei , <U»$ U fiitme ifi tH§ tvcm^e , mu it ait fai 
le, Awimt tfifuMX & atUfcrtt. ha ScOituuts de ces Carajftcs, loin 
de ptolîtcr d'un avis li lalucain ti. des Cenrures lumiocures dei 
Papes & des plus grands EvËques du Kojraumc qui ^emprellèreac i 
l'envi de condamner Ec de confondre leurs erreucs , d'om iti que 
plus hardis i fautcnic la Doctrine profcrite, Ec i y ajouter de nou-. 
veaux égarcmcEis encore pUis pernicieux. 

Oppolons à cet ciilci^ncmtnt de ténèbres les irmcs de lumière, 
les armes puill^mis de la parok dt Dieu. Un lableau racourei de 
l'excellence & de h piircié de la Morale ivangéliqui; , tous mettra 
1 potcée d'apperccvoir tout d'\iii coup U pcrverllté de celle de ces 
Noïateun, «vous infpirera uni- jiille horreur des nanf- 
tteoles qui nous font aujourd'bui juridiquement dénoncées par le 
Patlement. 

La faintetrf de la Morale évangélique , donc la vie des premiers 
Prédicateurs 6£ des premiers Fidèles éioit une vive euprellion , a été 
inconteftablemcnt une des cbofci qui a le plus comnlnié à rendre 
la Religion chrétienne vénérable aux Payons niéniïs , iic à la faire 
cmbralfer avec une foi humble 8t éclairée. Quelque corrompus que 
lôu..- les hommes , ils conlêrveni roujours au fond de leur cieur 
unren-;. d> ci^itc lumière £c de cette droiture, im|]riniéespar la main 
du Cl-:, r. .qui leur apprend k dirceroer le bien d'avec Je mal , 
& qui les ' .-^ en quelque forte de rcTpcOer la vertu lorfqu'elle ell 
fincércji .nu déguifenient. . 

■ Lcf l'hilolophes paycns aïoicnt fait d'inutils efïbris pour réfor- 

& dans leurs Ecrits fur divers points de U Morale. Mais que de 
douces & d'incertitudes dans leurs Opinions ! Que d'égatcmens dans 
leurs penlécs ! Quel mélange de vrai U de faux ! Hé I comment fe- 
roieni-ils parvenus ii découvrir toute l'écendue te toute h perfec- 
tion des devoirs de l'homme , eux qui ne connoiObient ni ladelbi- 
natïon de l'bomme ni le fnuvcrain bien £c la dernière fia i quoi 
coiuet nos aâioos doireai fne rapportées î 
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Tandis que 1« nariont abandoiintes auï leiiébrcs de leur cfpric 
le aux paûions déreglies de leur cœur, maiclioicnt comme à li- 
tonSj fie D'avoicDC que dts idées Ibinbrfs ïi, confulcs de cetic loi 
ëteriieile,qui eft la régie lupiéme dts mieursi le piiiplt Juif trou- 
Toit dansfeLivrei factés , K même diiis le Itiil Dccalogue, plui 
de lumière qu'il ne s'en itouve dans les volumes multipliés des 

Ê rétendus Sages du paganilhic. C'ell ce qui faiioit dire au Saint Roi 
lavid(j) : Le 6'<ifB«r iBntmt fi fsttic i Met: il ftii iiançltre 
fil Uix & fes wdenKiBcu i l/nei .■ il b'* fsi/ii iriiié de U fmi 
M U> , & W ' fi»' v»«if,fiif„ „rd>n»>ma , tt 

i un autre Prophïte (*) : NtMi fimmi, h.^riux , i }f„él, f„» jM 
Dit» ni" 1 dtcOHVitt le ij»i lui cjl tgfiabU. 

Mais ce n'cft proprement qu'au itms de la Loi dvang^lique que 
les ténèbres de l'ignorance 6i de l'erreur ont été pleinement dilli- 
pées, & que !i lumière Divine, ieu le cjpablf de diriger les homme* 
dans la conduite de leur vie , s'ell montrée dans tout Ion éclat. Le 
Fils unique de Dieu a paru (ur la tcirc , revécu d'une chair humaine 
femblablc i la n&tic : il sell tendu le UocVcur b. l'unique Mtiirt des 
hommes , comme il cft leur unique fiuveur fit leur unique fanûi- 
lïcatcur. U cft vtnn, ainli qu'il le déclare lui-même (<■), soHfttr 
dilraife li hi, mjii peur lui uiaiiir fA tafiUiin ,^a\it\a, (Ûvelopper, 
pour en faire connottre toute l'étendue , & pour U &'ié accQinpIiï 
p;ir fa grâce , en répandant dans les cœurs U chttitf ,■ qui eft, dit 
Saint Paui (i) , !• plixiludt & r.c,tvt[iiff,aim di U Ui. _ ■ 

Quelle lumière, quelle beauté, quelle l'ublimité dans les divines 
leçons de ce Maître célellc ! Lifti alliducment , N o s T u i s- 
CHEPS Faims, le faint Evangile , & eu particulie. le Sermon 
de Jcfus-Chrift fur la montagne , aux Chapirrts v, vi !c vu deS. 
Matthieu, d'il là que vous apprendre! fans ctsinre d frrc trompés, 
i quoi vous dcïCi nrnJie, ce que vous devci aimer , ce que vous 
devra délirer & cipércr , ce que vous di-vci crainiirc , ce que vous 
devez faire , ce que vous devez éviter ; & vous y verrez ces erand» 
devoirs propolés par Jcfus-Chrift avec toute la dignité, toute l'auto- 
rité, toute la majefté d'un Dieu. 
CeftDieuIuî-inême notre crjitcui Bcoottepere, que JcTiu-Chtift 
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naos pcopofc pour modcio. Il veut que nous fifulj f4rftili (emmt 
mtri céUjii cfi farfjii (j) ; que m»! fi}t9S mifiriifditiix cempu 
Mtire Bm eéiejlt efi mifiriciiMmix. {i) Qu'ya-ft-il en <flèc ds. plus 
Hifte qac d'iraicei llaucoiicdc notre Ëtcc, ce Dieu .«te. boni j qui nous 
tcri£s ï iaa image £c â là •icflcmblaDce {c]î Quai .de plus digne 
d^Ëuu bienjlà , ^ne de scftorcer de icITeinbler à leur perc, £c i 

On lal perc? C'cHponiquoi le divm Maure, après nous " 

mtndi d'iimcr nei tuvimi ,d(./.-irc an j kji. ,„„^ 

mène lis 't^m, M foiri pcn j« ç/f a.wi u , .p, /j;/ u 

Qxics.fr lis jnfl^s & Jur la mjuftis. \d\ 

Mais r-——- -1 J— S;îe-;u.j 

modèle lî . 

cft dans lefenliblc, un Dicu inaccoQîblc-Bi 
a daigné «'approcher de nous. 'Dieu in»ilîi»[c «'ofl rendu viftblc. Le 
de-'Dieu, coclemol it conliibftanciol au Vas , U ffUndw dt 

V hjiilé parmi niai (f ); afin de nous montECr dans fts paroles , 
Jans fes actions , dins les privations , dans fes foulfrances , dans 
toute iï fuite de fa vie, dans fes myftéres même, un modelé 
ienlible proponionnë i notre 'foiblelFe , que nous puiilions 
imiter. Car mu U ■vii qni fH^mi-Di:« ^ mt^icfrr U urrc, ^ A/, 
«omme le dilenc les SainES Pères .Ja rigit rft nus mriirs. C'eft ce qui 
4uLlifait dite dansl'Evangiic (g) : h-Lim ai dstni fixrmpli afin que 
uBianf^tt. vims-mcmei le que j'ai/jii l EzSoa liifciplebicn-aimë nous 
.dét!laM'(JÏ)>que cilui q«i vint demurer tu Jcfrs- Chrifi, dsii fi 
.t^Hii^tUM-'mêmc fmmi J.-C. stfl citiHil , «que i<mn»t }tfHS-Chtifl 
it'd»mU:f*'vU^tê»T-awt ,-nnu-itvtwfiui§ deantr-atiés-viètutsiiiilri 
itk'ft» mt ■fiint (puad l'iocaêt (fe^sur falut' le-dematrie CO- 
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Quelle luniii-Te !c Fili de Dieu n'i-t-il pis répandu fur toute fa 
Morale, lotlqu'il nous enfcigne que JM« U Lti & Ui Pr^iittJ fi 




charité que déiivcnt tous nos devoits parciculiera , ioic ï l'égard de 
Dieu , (oit à l'égard de nous - mÊmcs , loîi à l'égard du prochain t 
Amour de Dieu , (jui doit paOïdcr tout notre toîur , tout notre 
efprit , toutes les puiflàncei de notre amc ; qui doit èirc le principe, 
la régie K la fin de toutes noa penfécs , de toutes nos paroles , de 
tous nos dcITeini fie de toutes nos aâions^ en Ibrtcquc nous n'ca 
falHons aucoiic que dans l'ordre de Dieu , que pour fa gloire , Se 
dans la i^ae de lui plaire ; Amour qui devant remplit tour notre 
cœut faosréfervc 8i làns partage, doit néccflâi renie ni en bannir 
l'amour des pliifirs fenfiblcs , i'araour des richclfes , comme des 
grandeurs humaines, S^ toute autre afttction qui n'auroit pas pour 
principe l'amour de Dieu , aimé comme lefouvcrain bien bt la der- 
nière lin. Car nous commander d'aider il S>ig»,»r n„i,i D,t« di 
tm nein cita', nous déclarer i^ue t'f/ U li fr.Kiir & le fhi rT.iTid 
rf(r«n^Wt«(/.j(Oic'elt félon l'Apôtre S. Jean (O, nous com- 
mander de U m»aii , mitiea ic ictjat cji di»i Umexdi i 
parce que / fi/l/j"'"! aime U mande, U cbniii dit Ptre n'tfiftial IK 
lui, c'eil-i-dirc qu'il n'aime point Dieu, COmine.il doit l'aimer, SC 

Îiu'il n'cfl point aimé de Dieu de cet amour par leqad Dieu nous 
an£titie Se nous auaebc à lui. Delà vient , comme oousJ'avoiis tùc 
Toir dans noue liifirniHtn Pujltrile cmn Uitmmrj des FF. Htrdtaia 
êf Btmner id) > que Saint Auguftin réduit IbuTeac toute U Monle 
ivsBgébquoà cet denx préceptes qui taac ia%KTablei fan de l'autte, 
VMS 4im€rct, Die» , Se vmi n'aimeiez ou ne cmvsiterit. les UeM 
créés Stpéiiirablcs. Le premier nous apprend quel cflr le bien fnprtme 
^u't houl devons aimer pour lui - même & uniquement ; le iconid 
Dent monirc quels font faux biens dont l'amour nous dégrade fc 
nous cortompi, que pour cette taiion il nouseil détendu de rechcf- 
cherpour eux-mêmes. G: dont il nous eft funpiement fcimil de 
nous fervii comme de moyens pout parvenït a notre unique fin 
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dctnicre , itcc la mod^ntion qui Te boioe au fimplc vdoe Se poa 
AVEC la «ISoii qui patte à ea vouloir iouïr, tiiiirij rnsdc/lii mg 

Ces deuï priccpies, donL l'un nous conimande l'imour de Dieu, 
ÎC l'autre nous détend tout amoui d« ctcfniitLs pour elles-mêmes, 
coupent la racine de cous Ici pCLhcs. Cac tous les péchés & ism les 
inïult qui en font k fuite, ont pour rjii«i U cnfiSU ), ou {ce 
qui eft 11 même chofe) cette triple concupifccnce dont S. Jein dit 
(cl que i,mi ci qui ifi dai U rnnde tfi CHiufifitmc dt U ib.ir , c'eft 
à dire , l'amouc des pUiCrs fenfibles , & cincufifcinct dti jrux , c'eft 
\ dire, la curiofîti É£ l'imour de l'ëclic des rjchcfici , tf' «jhjiV dtU 
vit; penchmi malheureux, ajoute cet Apotre , giù nt viimt pàt Jm 
Pire, n'étant pas pollible que Dieu en foit l'auteur, bw// «f^sM 
delà corruption in mmd,. On ne fe porte au pécW , comme le dit 
fouvcncSaint Auguftin, quedausla vue d'acquétir ou de confemc 
ouelque bien temporel que l'on aime & qu'on délire pat paffion j on 
d'éviter quelque mal temporel dont on cft menacé : pat conféqucnt, 
le feul vtai moyen de ne pas fuccomber au péché, c'eft de faire 
lïgiMt dauj nos cceurs l'amout de Dieu & de la juliicc fur tout autre 
amour, eoforte qu'^Hian thjci erre , qutl o»'i7 ftii , nt paiffigm nptrtr 
di U chiriti di Ditu t« hfus-ChriJl nurt Scipitur. (d) 

Vcilii, N.T. C. F. les devoirs que nous impofc le plus grand & le 
premier des Commandemens ; devoirs imprefcripubles qu'd vous 
impoilc d'avoir toujours devant la yeux pour y conformer toutes 
Tos afièûions Si toute votre conduite j en fctmaDi les oiâUes ï tout 
ce qu'une morale corrompue pourtoic vous fuggéiet pour en éltider 
«u pour en afiôiblir l'obhgaiion : Htc ejl nuxtmum o- frimjim mm- 

La même loi qui nous ordonne à'Mitnr Dit» de tsmt mm tsar , 
■ Dous prefcrit auifi à'ùmir lutrt fruchii» ïammc neus-mimei , c'eft k 
dire, de l'aimer en Dieu Se pout Dieu : Cartel cil l'amour réglé de 
DouS'mêmes , qui nous eft noti- feulement permis , mais encore com- 
mandé. Notre prochain , vous le làvez , ce font tout les hommn 
gAdénlenunt 

s. «Kull. Lib. it nioribu IcdcEi CiiIhBck Op.. ii. / 

I r™*. VI. .o. . -1^ 
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géoéiaicmenc Bt fans Mccption ; il n'en eft aacun qui ne foit notre 
ftere dtot l'ordre de la nacurt , puilque nous dciccndons tous d'un 
même pete, K qui ne puilTc devenir ooctc frerc dans l'ordre de la 
rracci Notre prochain , ce font nos eniienii5 mcnic. Ce n'ilt pas allez 
oe ne Ica pas haïr ; il nous clV tommindé ,Ic lej .unur, de leur dclïrcc 
du fond du cteur le même bien que nous devons nous délirer i nous- 
mêmes. Jdiii-Chrill qui nous en a ûit une éiroiLe obli^JCion , 
nous en i le premier donné l'exemple, piiifqu'ilnousa iim6 julqu'ï 
rooatit mat nous , locfque nous étions Ici ennemis , cim iniaiei 
<ffcm,i C<). 

Quelte fécondité encore dans ce Iccond Commandement 1 Ctlai 

Îii «fwc U frackiin , dit l'Apotrc Saint Paul (*) , j inimph lùutc 
In. C*T CCI diftrim priapr-s : l'eus r.i tcjfin^-Jtr^;:. p::„! d'::'u!- 

ftiM A /4»x Icmeignagt Vsus ne drfitcTi^ rien de ce qui ell i vuiie 

L.:. . ^ ^-^^^ j„ ^ ijuciqa-aiiirc fcmhUbU i tous ces ptcceprcs, 

W ttmfrit tn ttrtgi dini cciii ftrclt : V fi dimiriz, veirc prs- 
tK vni-mtmt. L'»mi*r da frMhtiii nt ftrmil fit de lui pin 
ntaimmdli Et comment pouiroit-il lui ^îre du mal, puifque l'eRîit 
propre de l'amour fîncere du prochain cil de lui Ibuhaitcr du bien , 
Bt de lui en procurer quand l'occafion s'en prifcnie. C'eft pour- 
quoi le même Apôtre décrivant ailleurs les caraflerts de cette sluriii, 

3 al nous 6ii aimer le prochain en Dieu Dien dans le prochain , 
'Ki^a\lllcJifilitBlr^c^a-d!ciJlhi!i}f.,if.,nlt,q^a-clUn\Jlpiiitl^ 
qu't//e ne ïcnjlcfsiai , qn'trti nt chtriht pDinifis^rofrrj iniirirs , qirf//; 

«t /ligrii fsini , qu'elle ne ceaft pai^t l, mit, quV//f fc rfjcuii de U 

_ .. -ttxj«ij,m^rch!n, , qu'(//s/„«J,; qu't/it i/p/n M, 

ie par J. C. lui- 

, . E inciinuioni de k naTure 

corrompue ne mérite pas d'Être écouté. 

Peut-on acoir le cœur droit K n'Ècre pas éptis de la beauté , de 
la fa^flè 8i de la jufticc d'une morale lî pore? L*lr iuSei^nr, 
»'écrie le Roi Prophète ;iire &fani'tacbt, c'eft i dite. Tclon 



lu Comlncn^-uxe 4e Sfiot "Vtma^ M, qu'elle ne poinict aucune 
lOLiilluce du péchd: i^lft e^mvirlit Its mis, c'eit à tlirc , qii clk ue 
le borne pu i rcfoimcr Itt gAions CNtéricuict , aiiii >|u'c]|i; icgio 

' In iHèflions mfinc & let mouvclBEiu iot^t/euis du cœut : t.Ui 
tfi Jdtti, c'eflà diic, qu'elle ïlt it'uoe vititètl d'une dioiiuro inii- 
branUble : Elle isnne U [tgiJJ't *ifx fliilt , li'dl à dite , qu'elle rap- 

. porte l'homme 1 là lîn dctnierE , qui <dt Oii:u,iiifinimcii[ devéau- 
JtrfTiis de U naïuTC. 1.» mUtitsiiKcs du SiigutiÊf li/tim .- <//» 

Tig^tijJ'cHt de ftii l:s caas qui les aimcnc fc qui les obicivcnc 

Les Cimnundriatas d« Siigacur fset fhs dù,'irMcs qm Ver . ^ w (iK 
/■«Ti/b suadl II fias far : ili ft«l fins diux qui II miel, qui li rajtx de 
midie fUi iXi.lUal. pjrce qu'il .l'y ï rie i. de plus déLcIjble que 
I h ^ ^ il d^ ^ / ( ! ^ 

h I .11 I 1 t 'd II I '"lI 

invioUblL- de lj conduire, (cinn certc bclleparole du m'cmc Ko. Pro- 
phète (i/) qiic/oi (nij/iM V" ttmshUidcniraidiiSif^acstr fini avtt fa 
/j rici^piajc , & K's gr4Mdt.riii>mfi»!c: la cifjltd>r«a.s •lltiriiriiuia 
m»lij La hap mËfilc & les Sociéiés ne puiirenc d'un bonheur & 
dune p;iix loliJe. qui proponion de ce que ces preccpici Taluiairei 
y (onc n;lpe;lés HC mAÏuccaui dans couic leur int^jncé. C'eAceqDt 
lailoïc dire à Moy le . après avoir donné aux Ifraélitet Uki ét Diea . 
qu in U pr^iiquaji ,1s f,r«m fAtiMi Uur- ftgijfi- o- km iMtUtgmta 
divtni lu frusUs I iB:,ric qa iiiiiKiiiii fàiler dt Hm ctsdivms frecefiii . 
m airiil ; l uiU u . f:i,flc vriiminl figi&mleilistiin P'tfituu H4ttta 
g..x»i: a- Ul-lln (O- 

Celte loi d;>;lne elt une intimation ewérieure 8£ UM promulga- 
tion pl'.is développée de la loi naturelle que Dieu a gravée dans 
l'hoiiiEnL-en le criî.uit. &: qui eft comme Une ejipreflion & ane par- 



rendre iinxcufahlcs loiis'ceiix qui violent In loi dtDItii', Ibit qu'il! 
(achcnt qu'ils lonc mal , loi'c qu'il) l'ignorent , on qu'ils n'y fallciic 
pas d'actoicion j parce que c'ift [oujourspit lâfauce, & parut) eficc 
des nuages caulés par les ilifiirenccs painons qu'on ne voit ps de* 
f ri/ C//I1, dont l'Eeriturc dit ('), qu'ils leni lumineux par cu^-mêmet 
& qu'ils frappent par leur clarté les yeux del'ime, PrJciPium Usmini 

Wjis d'un a litre côré, pourrions nous N. T. C. F. ne pas rcconroîcre 
que le péehé a idt.^ment obfcurci notre entcnde.nef.t , St que lï 
loncpileence, fiiire funeile du |-L-cl.é , a fi fort inelii-.é notre volon- 
té vcts les biem creis H réillIkWcs, que (ans le Iccoiits de h rcvé- 
Idtion la railon h.imainc, aliandoundc à clic -mf me , ne poiirroit 
manquer do s'égarer fur une inanité de points des pldii importans de 
la Morale ? ne voyons - nous pas tous les jours combien cette foiblc 
ratfon eft fujette i prendre. le change, non (êuicment par rapport à 
deïconlëqiicnces éloignées', mais fouveai m£me , coinnie S. 'Tliomai 
Icremirque (i), par rapport aux premiers principes de la loi nacu- 
rdle, du moins quant k l'application qu'il ï'agii d'en faire aux cas 

Fart'iculierï î N'éprouvons- nous pas combien les préjugés , l'iniérfr , 
habitude , l'exemple & la dKeours de ceux avec qui nous vivons , 
ont de force pour nous féduiic fui les obligarioni même les plus 
évidences ; cornbien il eft ordinaire que des aûions {^roflicremenc 
injuilcs paroidènt jullcs ou innocentes à ceux qui les commettent , 
on qui le croyenl intérelTés à les juftificr» Nous trouvons une preu- 
ve bien leniible de ces téncbiet de l'efpritjiPmain dans les préten- 
dus Sages du paganiime. Malgré l'applii^^n quecchcauxgénics 
ont donné k l'éiude de la Morale , dans qticlle foui' erreurs rie 
(bni-ils pas tombés liir quaniiré de points de la Lci naturelle , 
dont il fcroit trop long & alTei inutile de faire ici l'c numéral in n ? 
Lcségarcmcnsprodîgisux des nouveaux Cafuiiles nous en fourni (Icnc 
aujourd'hui une autre preuve, qui eft même peut - être encore pkis 
palpable- 
Une n tri (le expérience doit nous convainctedc plusen plus delà 
nécrllîié qu'il y a de prendre pour guide, en ffiatitre de Morale suni 
biei) qu'en matière de Dogme, l'autorité facréc de l'Ecriture Se de 



t. ) 



la Tradidon. C'cft la méthode que l'Eglife elle- même nous pief- 
cril i & l'on ne peuc s'en écarter fans s'cïpoler à faire dci chûtes 
énormes. ^. L'Es^Mi catholique , dlfoit le Clergé de France dans II 
„ celcbrc AlEmbléi; de 17=0 . a toujours été pcrfiiadée que 
„ l:i lUv^.on d-.rL[ifLii;e co:ilHli' .l.îcii li Foi & dans les mœurs ; 

" «)■><■■ !>".■;-•» G»»' 2* -^-'^ T" «S"«'« 1" "«»"«' 

g,.. iH„:,u.Lii. I^ur^.^a^ prtcqucs qm nous apprennent 

t. à [iiuii ïivrt, appattienotnt a la Foi Aulli eft-ce en ce qui 
regarde lu mœurs, au£ bien qu'en ce (jui> concerne la Foi ou la 
Dogme) fpéculatiij , Ju rtim FiJtl tS- mtrim , que le Conàle de 
Trente ordoaac de s'aitodier ïnTioUblement 1 l'Ecrinirc , ÎDMt- 
précée lêloo le confentemenc unaninte des Pères 

Tous les faines Docïcurs ont fuivi cette roure comme la feule 
qui foie Ûre i & c'tft pourquoi nous trouvons dans leurs eicellens 
écrits une Morale fi pote & l! cxaÛe. Plût i Dieu qu'on ne s'en fflc 
jamais écarté. M.iis dans ces derniers temps l'Eglife a eu la douleur 
de voir parmi les enfans des Philofopbes & des Théologiens fco- 
laftiqucs préférer les inventions de leur propre elprie 1 lahimieredc 
la parole de Dieu ; & Dieu a puni leur témérité préfbmptueufèr 
en permettant qu'ils l'oient tombés dans des exci» tic reUchemeat 
encore plus aifreux que ceux des Payens mfme. 

Ces Ecrivains ont làilîs avec avidité l'écrange opiuîon de ProlM- 
bilité i tt. pariant d'un fi dangereuiprincïpe , ils en fooc-venas'par 
dégrés jufqu'i tendre problématique. SE itenvetlctinSniedefond^ca 
comble toute la Morale chrétienne. Au lieu d'oppolër aux léficbrcsdcc 
palfions&: i la corurprion des moeurs la lumière de la loi de Dieu , (ce 
quielU'uniaiie ohirc qutnioiventfe propolcr tous ceux qui entrepren- 
nent de Ir delà Morale, ) ils femblcniDcs'êlreétudiés qu'à ëluilcr 
cette loi lii.i.ii dans tous fcs points., qu'à l'accommoder aux difiïireDtes 
palfioiis d^sbommei, qii'i flatter l'ambidon , l'avatice, la (ènfualilé » 
qu'àiiiventcr uneloulede miférablesfubritiiés, an moyen de^oellet 

la vengeance, le vol, l'ulurc, la lîiiioDie^ lemenlonge, 1» caJem- 
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nie, le parjure, Icblafphêmc, l'impurcci^ , l'homicide, l'idoljcrie, en 
un inot . commettre toutes fortes de crimes , taniôt tous le prctcxts 
d'une ignorance prétendue invincible de U Loi luturclle, ou du dé- 
faut d'attention actuelle à qu'elle preictit, cantôl par l'irt de bien 
diriger Ion intention, art It mctrcilleux , qa'il-a, {Hontax, lelêcrei 
de rcndie bonnes & méricoirca les aâions niEme que Oîea défend 
ie plus exprclKmenc. 

Les Philofoplies payens fe (ont ptodigieolêmenc égarés dans leurs 
pEMifées i mais dénués des lumières de la révélation , ils chtrcieient 
do moins «««(^(jW, fcloni'exptellion dcl'ApôircfiintPaul(*), 
i connaître Dita Si ce qu'il pref crit aux hommes , fsijue Dùu Si la 
loi étecoeilc, qui n'cft ptsdiftinguéedclui, m feii pti Isin dtchuuit 
dt I f"' ^tfi M btt qat atai avêtu U vie , U mouvement fiirt. 
Les nouTcaus Caliiiftet au contraire beaucoup plus inescunibles , 
0D( fermé Tolontaircment les yeuzi la lumière ne larévélarinn qui 
Ib prélêoioîcieni avec le plus grand éclat daus l'Ecriture &i!ans la 
Tiadicion. Ils ne Te font appliqués qn'i éteindre le flambean lacré que 
le Fils de Dieu cft venu apporter au monde, qu'ï fubftirucri la vérité 
immuable de la parole de Dieu les égarcmeos de leur propre clprit, 

Ïi'lrm^ (BJ«i/(, à l'eiemple des Pnarifiens (i) le cimmandimiiK 
Dieu ftUT fui-vre Uiri fauffii miximes. 

Que pouvoit-on attendre d'une (î étrange méthode î Nous en 
voyons avec larmes les fruits pernicieux dans les (candalcules /^îr- 
t'unt que le Parlement a ctu devoir mettre fous nos yeux. Qui peut 
les lire fans horreur fi. fans y rtcoiinoître l'effet d'un nrriblc juge- 
ment de Dieu (m ccii>: qui U: ftiit obllir.,-, à les foiiicnir. 

Le Parlement en Nciis cavoy.int u's .'V"''^"" :Ui:-'-:.f:, 6' pir- 
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lei f4Wt tnmturt. Ceftit alots qu'.iprJs ivdir priî connoLfTance de 
la TAAÛp'e MmU du Fr. Ujuiiy JcIluii; , m>i-rjm=e en Fhuci: , il 
la condainna comme fartant Ui jfiu jn Iihtiu.j^c , a U loînipiiiii dts 
itmii mamrss ■vifUiU tégahé antmciU U d*M t/iiGaiis ixeiifi«i 
Ui BUJfbimu, Ufi^a, SimiKiii & fUfum-j tnrÙ fêehit.Jtt fias 
dftrmtt , ttTBmthptt, &c. jugement que Rame couSriiù l'année 
fuivantc par !a condamnation du même Uvcc. 

Quelle fermccf!- & (lucllc pcriéï^riince les Cvirifs. de Paris, de 
Roiicti, & de pliilicuii aiitris Diocfk'î de Frji:ce , n'ouï - ils pas 
montriés pour la dcfeiife de la ptiicié de la Moialc dans les t>i-' 
nonmtions qu'ils firent en iiSjSdune miilcitiidc de Propolitions , 
extraites, pour la plûpiiir, des livres des Jcluitcs ? L'AlTemblÉc dg 
CIctné, qui Icicnoii niors , f< h qui ces Dé non dations ne fiircnc 
renvoyées qu'au momctir ou elk- eioit liir le point de fe leparcr, 
lémoigna le regret qu'elle Jvoit de m.iriqurr dr loifir pour iK.iiniiiir 
fùi« ith- ix^cl i^uui if/ frcj,cjim„! , Se pour frs.:c:iicr «9 
jagimint felitnBil gui. tii srriié le isars il cille fij/i dis cinjiitccif. 
Dans c«ie conjoncture les Evêqncs crurent nt psaviiT iisr le fl/tst 
tffsmr an meiiUur T(mtdt i a» ml S disUrihlt , aae dt fairt imfri- 
mer Jffe«, ia Clergt lu iaPailhiis driff», par Saint Charia 
Benemée , f!ur affrtndrt aux Ceafiffean Eis régies qu'ils doivenr 
luivrc dans l'adminiftracioo du Saetcmcnc de Pénitence ; U. dans 
leur Lettre circulaire, qui fut imprimée à la tête de ces Inlbtiilions ; 
ils déplorent tcfcandale de ces Ofinisaiimdtrncj , jui oat, difent: ils, 
tellen/al itlhé la Murait chréliianià- lu raaximes de rEt-av^lf , ^ifane 
frifsndr igncvjBi! fereii hnaciap flat fmhahaile qa'uiie ItUt fcUaci , 
gai AppTta.-'- ' fi; - -miti 'tlufet trwUmttimts , (S- J ehcnhcr dis 
L/f^T. ■ , «/r™-W L mam,4" bahitadi, des hinimi, , 

Kuh fsar les jiijlifiir , é- pour liât dvmier tinvintita de les fsiisfairi ta 

Si le Fr. Pirot cm l'infolence d'oppofcr à ce Jugement Epif-. 
copal t Afoli^i feuT Us Cafaifies , remplie d'une multitude de 
maïimes licentieufcs & infâmes , plus de vini;c Evêques de France, 
Ja F,iculié de Théologie de Pans , & le Pape Ak-ïandre VII, 

forL que d'indignation. M. de Bourjon , l'inwfe nos^'piédécef 
feurs , dont la Ceufure parut la dctnicie en date du 1 } Oflobrc 
y rappelle Se adopte toutes celles des ïUuftri» Ptélacs.qui 



l'MoieOt i»att<W. Voici de ijudlt m.iiikrc 11 scïprime (4) • » Pirce 
» queia Dom'uji.c livn^ {i' f,«r Us Cifuîjlii) ell i.ne 

» cotfupiioii m.iuiklii; Jis plus Ijinctî nuïimts de l'Eiaiigile, tc 
» qu'en vouUiic éi^rjjii Us voies du ciil , ouvre la porte au 
n Ijrcin , àk vcnjjeiucc, it l'uliirc.àU {imoiijc , aux plus gniuli 
» ctinies : Nous.... déiitanc noui conformer lux fendmcns du Saint 

n S\é^e Si nous joindre au zële de NoUéi^^neurs lc9 Arcbevf<]ues 

» deïeos, lie Koùen iL de Bourges ,£t de NoilHgneuts les Evfques 
.. de Bcaiivais , d Orlcana , d'Angers , de Ncvers , J'ALt , de Vence, 
» de Comni.i^i>« . de Pjnikrs , de Bjias , de Conlera.is, de Tulles , 
d'Encuï, je Liiieu)!. de Chîloiu ■ lur- Marne , de Cahors SL 
.. (Je Digne) &. de M,M. les Grands Vicaires de M. l'Atchevêqus 

» lêigiieiiici» U ae.f exemples du Fils île Dieu , & conteninc 
•1 pUilicurs prupolitions f^illci , (candaleufcs tl erronées , l'avODi 
» piirelllemenc tondamni Sl condamnons comme ici. Défendons, 

n î xo»% d'en prSchcf & foutcuir U daârine.iiiil'cn uletdaas 

u U dirctïio[> de» eoolacDccsa. 

Ce grand nombre de Cenfurcs S lumineufcs, li. donc plu ficun 
NppdqaoatlaoemulciiudcdcPropaliiioaslcstjuaJilîcalions qui font 
pe^residtacune, ne firent point changer de principes ni de conduits 
ï ces nouveauï Cdfiiiflci. Bieaiôt apri] on vïi paroîcic de leur parc 
JflUï nenvel les Apologies de la Morale profcriifi : l'une compofte pat 
BnFj, Pabry , ûws le noaide Jwir«i , l'autre parleFr. Mo;fa, auffi 
lUgUFlïi.làua \tnmaàiAamlm Gtmmtiia y laquelle fut imprimée à 
Lyqn «wr CÂ^ti^m & la Sermï^wr As Sufiriiurs , iimtt Ui 
fUintet qMt emioKts pni (le Pape faoï. d'ouïe. K Ica Evoques} fant 
Jt fn^fitt iKiaimij iirj^aittri c^ell ce' que porte le titre. La pre- 
mière. tut 'coadatnmte k Rome comme l avoit iti leLIrfe du Frv 
Piioi ). b la Faculté de Thëoloeie de Paris cenfur» la Tcconde , l,t 

Clifia d'Anl^-EiaafgiUi & déclara que/jr Crnfarc illcrniiu- 
Jrifftr Jt'mtmt nu les tusrts Aaiiars qui dibimmi iciu Mtreli 

Quels moiivemens ne fe donnèrent pas \t3 Jéruilcs pour (ûic fûp- 

gimer i. Rome ce jugement de la Faculté , fi déshonorant poureni i 
ans le mémoire qu'ils prcfcnrcrcnc 1 ce lujec au Pape Àleiondtc 
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vil, il* Cf pUignoicnc que U Scrboanc lit l'ilcvant cialri temrage 
d'Amadxus , aw» mripris de diiriiiiir U Siiicic : Cïr, diloicnc- 
ilï , il oe j'jf/if Jj di finiirh dun m dtix Jéfailci ; // l'àgit de mie 
U Ltmfapiic- Tous lears efForu furent iauiiles. Le Pape coaGrma 
[uc Ton jugemeac celui que k Ficultf de Théologie de Paria avoit 
poné, Se publia en \666 contre cette infune Apologie une coh' 
damnation , qui a ét^ rcn'ourelléc depuis pat les Papes Clament 
X Iiinoccnc XI , en 1117; ta en , parce qu'on avoit eu la 

hardicnc du tcptoJuirc de nouveau ce Livre dérdt.iblc, 

AlcKaiidtî VII ne s'en cinr pas li. Par iieu\ Dcicrcii couféciitifs , 
l'un de 16(15 £i l'autre de lûÉii, il condamna nommément quarante- 
cinq de cti OfmlsRs rilkhiis , lon-mi dtjriéiivci de U Mir.U M- 
licnnc , itndaults i 1 1 mini du tmis , d" Bt ce^4iit de fe rlfr*diàre , 
autitjai df}.i cùndamnlti. Dans le ntemiet decesDëcienil témoigna 
làjuftc indignation coaut cau libait ejrliilt itcfprils Uttaiitiix ,<pi 
t'accroît , diTbit-il , de jsur m jmr , ijù inlridaii ddni U MwaIi uKt 
ncibede direltemcHI emtùre i U Jimftiiùi-ic tEinagilt^ i U Dilfrine 
dit Sàmi Percr, & qui tend à fnîUire une iirrapiim ghérAle diai Us 

Tant de condamnations (ï tcrpcAables n'arrîtant pas le cours de 
cette gangrené , <[ui continuoic iou}ours de Te répandre par une foule 
de Liv.cî, de Gibiers , (k do Thelèsdes Jéfuices, deuï célèbres Prélats 
dcFr^ir.ee, M.dL SèveEufqued'Arras&M.deMontgaillard Evêquc 
de Saint Pons le joiynirenc il la Faculté de Théologie de Louvain 
pour dénoncer au Pape Innocent XI loixanieSt cinq nouvelles Pro- 

EDiitions de celte Morale, wrvetJc j ic ce Pape les condamna par un 
)écrct folemnel du li.^Ma^iâ??. 

Le Clergé de ce Ro^Qtne viiement touché de ce que nonobf- 
Cant en Ccnfurcs mottiplién, la contagion gagn oit toujours de plus 
en pins, s'efforça d'y apporter un remède pFus efficace dans la célè- 
bre Airemblécdc 1700. Elle fe flatta que des excès ^« »'^r«(»; 
ilri tlfiitah fit l'jaierhr de quelquis Eviijuei f.iiikaiiers , eêdertienl 
tiifn lu jagemem uiuaime d'un gnad Mmhri d'KniijHes. Quelle dou- 
leur ne lémoigna-t'cllc pas à la vde de U lictsee & des jnanvai^ti 
fiiblilhci de etruin] auerurs qui inti ta dirniiri lemfi tm firvlrti tmie 
la jVfvr.i'e(j).'fcrrnir,difenc les illuftrei Prélats qui U compolcMeoti 

{a) CuTuit s licclviwi conicnuu gtainlii OiA CriNcun. 
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thidi «4r UqmUt en fe ism dti . 



U p d l m Jlj J} d l 

lut di DicH. Enhn. pour confondre 1 erreur 6t pour icpnmct iitic àt- 
mangcailbn li funcite d'éluder Se de rendre iniui te Li loi lit Dli.ii , 
iJ: profcrivircDC cenc vingE'deus'PropoGiions de Miji^ûlc , £i appli- 
quèrent i. chacune en parriculicc les diverlcs qiialiRir.tions .;ii'dli;s 
méritent. 

11 cil affligcam qu'après un jugeinciic (i (□knii:i;I force avec une 
de maroricé Se avec un £ parlâic conclu di; eau: le Clergé de France, 
ceire Morale Anti'chrétivniic o'air pis ccfTi; de Çt [cproduirc en 
djrer) lieux. Dieu cependant, n'a pis laiSè fon Eglife fans confola- 
tioa..EUe a yû d'un autre côté, dans ce Royaume en particulier, un 
nombre de grandi Evfques Se de favinces Univcrfités attentifs î k 



prorcrirc, autant qu'il reuc a été pollîble, chacun dans leur diftiift. 
Nous pourrions rappeller ici avec éloge les Mandcmens , Ordonnan- 
» , Inllruaioiu , Se Lettres Paftorale) , publias pat M. de Sève 



fSqae d'Arras des a Mai Se j Août 170] contre des Propo . 
Icandaleu les d'un Fr. Tatwma Se d'un Fr.-Gobat tous deux Jéfiiiccs ; 
par'M. de Lorfaine Bvêque de Baycu;^ du 11. Janvier 17:1 contre 
dix-lêpl Prapotîiions extraites tant dei Cahiers que des T'i.-Ai:' pti- 
bliques-dct Jétïiito de Cai:n Se déjà (x^turfes par la l'^i^: 1. ' J: 
ThéologîedeIamËnie«ille;parM.dcT^qroLivrcEv<:<{iiedc:i.'. 
dei 15 Mars St 1? 0£lobte 1711 comte 'pluiicurs Prcpoliiiui^i .Ici 
FF. Cabrefpinc Se Oiarly , inffi JéfuitM } pat M. de C.iyl.is E"Oi;i d 
d'Auxcrrc contre des Prfipolîiioni tirées des Cahiers di&if dans le 
Collège de fa Ville Epifcopale par un Ff. le Moine Jéfulte. Vous 
n'avez pas' oublié non plus, N. T. CF. lezcleque pin ileurs Arche- 
vêques Se Evêquei de France, du noi^brc defquel» nn'is avons eu 
riioiineur d'être , oi.c fait éclater en 1747 Bc 174! ciiitie le Livre 
perniciciis: du Fr. Piehon Jéfuite, qui Ululart auï Mcds les bintcs 
régies de l.i Pénitence , ouvroir là portes du Saiiàu.iire sus plus 
grands pédicurs, ne rougiflbît pas de placer J. C dans un même . 
[cniplc \ côté de l'Idole de Dagon. 



Si cet Ttihtt ifaix pu Ai flot loin ) ^'fnppaiu de œn(ïn«, 
comme îb le deroienc, celte foule de iiiaxûncsciiriompucs ,ilsii'oni 
pas difconcinué de donner dc$ mari|iics de conSuice à pluCcun 
mcmlir» d'une Sociécé qui produilbic ccRc laulcîtude d'Auteurs per- 
nicieux , c'cA (ju'cncorc qu'jls n'i^noiallênc pas que ces décelbblm 
maximes repiroilIbieUE rous les jours en didiiunics pcorinccs du 
Royajmc , i!s ne les rcgirdoicnt néanmoins que comme des iga- 
remLTis ik ([iitlqi^cs piiticulicii Jonc il ne Icuc paioifloit pas jufte de 

Aiijo'.ird liLii que !i: Parlciin iii nous mec Ibutiesyeuï les preuves 
ijue f.'tft un délie de couc le corps j que les Jéliiices ont dins IQUS les 
rems coiillammciic Sç petfiivérunment juft^u'à ce jour roulemi , ca- 
fïigné , publié ces SMiumcs cUngcreiifi» SCpetniciealcs co KMic genre 
•TEC l'ipprobarton de leots Supenean te Gén^ruiE ; Haut bcckh- 
roni pas derdr confier ilonimiTant fcnfdgnomeni& la«ODdaiM du 
amci à aucuD de ceux qui ont iié aii/^i^m de cme Sociicii , lins 
- Nous frre ilsj^r^i avec plus de foin ^ue jamais-de !a purclë de leai 
doctrine t( de leur iKacbeiticntfinccFeauKjnaxîmeKW Ko^ume. 

Nous derons de ]u^s louange* à la làgcflè à la religion dti 
di;^iics Mcigiftrsrs, (jui , après avoir employé leur autorité i confta- 
TL-r juriitiqui-mi-Lit lic (î i^raiiiis excès, suffi préiiiiiiciabics au bon 
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Ici horiiL-i ik leur Minjftcrc, & de nous renvoyer tomme aux Juges 
de 11 Foi Si de li Morale , li connoillàncc des cxcts en loue genre 
de doctrine q>ii les ont f^pp^s dans cetre mulutudc prodigieufe de 
Livres, de Cahiers. S^ée Thefe; ^j.i'ils snc pris la peine de mmiflcr 
£c de dépouillir i aKn que ranilis qu'ils le font un devoir de se fini 
négliger de ce qui lutéreOè le bien de l'Etat & le bon ordre public 
dont ils font fprcialemcnc chargés,, nous frinieni de notre câté, en 
Il ^ni nous lencn-Hi , ici mt/urcs jt-ixi^i Mire filtkiladc fifintit far 
df fi i^i,,„^ns. 

Ce lerorc faire ini.jrc à votre piétë.N.T. CF. mie d'entrepren- 
dre de combjfrrc en détail i les AjfcTiiani impics S£ fcandaleulës qui 
nous font dé^; é«. 11 n'cft pcrfonne , pour peu qu'il ait , nous ne 
di Ions pas d'irtii'.-iiction chrétienne, mais même de probité humaine, 
quipuilTc cnfoutcnir la-le£tiirc fans en être révolté. Dailleurs, nous 
nons dutoiu de toui aroii luâHànunent grémunis contre le goiba 
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it 5; Cl co.iforid3ntl« 
r, Hatdouin 6i Bcrmycr l.ir la Moule , dans 1* 
IV° partie des Mandement & Jnftrucîiou Pallorale i^ue noue vout 
avons donnés cpnnc Ici crrcursdc ces-deux J truites. _ 

Mail noDs ne po^vdiu nous difpciifèr d'iifQftcr ici fur l'obfer- 
varion de M.' dé Bdurlon, l'un de no« prédéce0èiirs ,'par laquelle 
nous-avons commencé cette Inflruâion. Les egaremens que nous 
d<iptorol1f viennent de ce que ces nouveaux CaluilVcs oni nc;;ligé 
l'étude de l'Ecriture Ê£ des Saints Porcs dont ils auroicnt dû U,rc 
leur principale occupation £i la régie de leurs fcntimtus. ils ne con- 
fidércnt que les autres Cafiiiftes modtrocs leuis fcmblables , ic ne 
tonvoycht ^udrc dans leurs Sommci de Théologie morale ou de 
("as dcronfcicnec qu'aux Théologien* & CiJaiftës les phit relâchéi. 
F.iut - il s'éionner après cela qu'ils n'ayént point eu- d'alitrci fenti- 
mens que ceux qu'ils y ont puifés, & tjns-Ieufs-telïchtmGBS ayiinc 
mf me loiijaifrï été croiflào;?. 

1 X (cKe dé mettre à t'^uitt lesSumi Doûeurs de l'Eglife-, la 
FF: Hatdoein K-Bcrrayor^ô'tbnBTcnmi i'cet'cxcis debtfdicl&St 
(Cavtagfem'elic, de pr^icnilreqilcTDoj Ie» Ecrit» des Petcj-, toui ler^, 
AStes ei les-définitroni ries anciens Conciles, en un mot tous- les 
rénérablcs monuniens de l'antiquùé EcclilîalHquc , font des ouvra- 
ges liippofes, fabriqués aux XIII &. XIV fiécles par une troupe de 



tenus ni pot l'autoiité des Liiii- ti (ju'ilsinierpretent arbitraire- . 
ment, ni par l'autorité de la-Tr in dont ils rejettent a^-ec Mé-. 
pi-is les précieux témolgnagcït» ->'p»ïeniis , ou coilinic-dcs 

produ£bons de l'impofture ; ils on -ipiété jufqu'i attaquer 

tous nos myftercs les plus fàcrés & ' 'les plus incontâtx- 

bles de la Foi catholique ; làns qui ~- le Corps- nj le 

Régime de la Société (cloient élevés ibrtes de raifons 

lesyobiigeoient, conue an monftrei H cn^otédans 

fon fein. - 

Ce prbgtèt de l'erreur ne doit pas DVfs éionnér. Ilyautie liaifbn 
Ci) 
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.tiîs-jcroite encre k KigU de h Foi 8c la Régie dsi mœurs : ou 
platât I« Régie desmœurs fiit elle-même une pjriie ffltniitlle de 
]» Régis do la Foi. Le Fils de Dieu n'fft pas venu im la rcrn- pour 
faire fimplcment des crovins , mais feiir ji firmrr un ennemi 
de tout péché Ec iîflh-c aax Unets au-.ra (a). Il ne nous a pas 
appris fcutemcnc ce i^u /. faut croire, mais encore ce qu'il, faut faire ; 
fi il a voulu que norre Fol même, en operanc pat la cb-,riEé . tiic 
le principe tC fa régli: do nos mœurs , iJûti cciti.- p.irok de l'Ecri- 
ture : Le J«/h vil df U Fit (i). Si l.-s Dogcms de la Poi font in- 
variables , les Préceptes évangéliques ne le lonr pas moins. « Cej 
>i diviijs nrtcepies, dit Saine Baille (r) , ne changent point lilon les 
iciis ni f.lon les diflerenies citcoiilhnecs des tholcs humaines; 
» [n,,n ils loin loujoTir! les mêmes , &. Iiihlillcnr daris loure leur 
ir.tt^.rrté . leU qn'ils lonr foriis de la bouche adoraliL de J. C. qui 
>i eft la viSrité même Comme c'dt dans l'Ecriciire K dans la Tra- 
dition que fout renfermées les vérités qtii appar^icnncnc au Dogme, 
c'eft aulli dins l'une & dans l'Bncic qu'il £iut puifër les léticés de la- 
Morale chrétienne. Abandonner en matière de Morale ces foutceS' 
divines, leur préférer des ruîSèaux bourbeux, on les iavcntiuns do 
fbn propre efprit, c'ell s'expofer . non-lènlcmenc ^s'égarer &:ï égarer 
les antriB dans des chemins de perdition , mais encore A &ire entière- 
ment naufrage dans U Foi. 

De l'abandon de la Morale évangéliquc A l'abandon des Dogmes 
réïélés, il n'y a qu'un pas à faire j & ce pas cft bientôt franchi. Quand 
une fois , mslgtc les profondes tSticbrcs que le péché a répandu fut 
notte -vcni!--,3nt, on s'cft imagine n'avoir pas bcfoin dcconlultct 
l'Ecriture ni la Tradition pSuc favc ce que Dieu défend & ce qu'il 
ne défend pas; ■Icftfiici' delèpc dctenluitcqu'on n'a pas bcfoin 
non plus de les confuker pour ' ce qu'il faut croire & ce qu'il- 
Be feut pas croire. La raiion V .■, cette raîfon avtogle par elJc- 

" mËme, d'autant plus-s- 11c fccontïe davantage dans A» 

propres lumières, lè ci' Je décider toute lèale cninaEtei»: 

de Dogme , dè^ a'""' .le en poCcflion de décidée de ba 



j AdÛL Ep. 144 . - m dmlpirc. Enngclica rfXHpra nfqi* nm mporl- 

™^ bdmuirDm Hiun (ÎKdPj^iuïb loauiuur, fed tadroi jr^nUPiPC, in Iklda.- 



Llrrëligion Krineriiltillté qui fbntilenosjouride lî mUcs rivages, 
{ont une luice delà pcivcclïif ik-s micursj Rien n'eft plus cooforme la 
pincbint de li nature corrompue, que de le figurer que la Religion 
dirétienne cft liiicic furdcs fonJcmena ruineux, lorfque, menant une 

qu'elle loit lïiiille. Msis neft-il pas vifSile que la Moralt liccneieule 
lies Caliiires conduit lulli d'une autre manière , qui n'eft pas moins 
dinijcreiifc , h rnicrcduiitii Si anx bLilphimcs contre la Rcliqion ? 
Quelle id^e vc;it on ^u'un libertin le forme de la ùinrecé du Chrif- 
ri.inilme. quand on lui en prélenter^ la Morale fous une forme autfi 
mcpriQblc & luii; m.inilclu'meut indiirne de Dieu ? Que cet homme 
vienne dans l.i luire :\ apprendre que ceux qui lui donnent de limau- 
vaifes leçons, le trompent groHiiitcment, qu'ils lë jouent: de la Morale 
ëïangélique , quils la travelliliènt comme il leur plaît ; ne fcra-I-il 
paj porte à conclure , que les Mylleres de la Religion n'étant ni plus 
certains ni plus relpeftablcs que fes préceptes, fi l'on foufircquc des 
Religieux faflënt fi peu ddcas de ceux-ci, onaoroit tort délai faire 
un crime du mépris qu'il t'ait de ccux-U } 

Eolïn, l'il ellceriiin, comme Nous l'avons obfcrvé eit commeii- 
cane, que U purcic de 1^ Morale ehrétienne a été tin des pluspnif- 
lanJ motifs qui ont autrefois fait révérer & cmhrafL-r avec ardeur le 
Chriftianirme ; ne s'enfuit- il pas.par unccQnl'i;qucncenccellàirc,quc 
l'aviliflèmcnt honteux de la Morale par les rnaximcs révoltantes de 
ces nouveaux Maîtres cft une des funcftcs cautes qui contribuent le 
plus i faire meprilèr abandonner notre faintc Religion & à avan- 
cer le progrès de l'incrédulité î Plaiie au Scjgneur d'ouvrir les yculâ 
tous ceux qui jufqu'j prêtent ont étudidia Mo"le dans des Auceuis 



donc l'cnfeignemcnc m H pervers SC fi prodigieulèmenï 

égarés 1 Nous les conjurons au ni^deJ.C.,<]ui jugera le monde, non 
félon dej opinions & des probabilités humaines, mait félon- lâ véri- 



LC (j) immiuMc, de renoncer pour toujours à de fi m 
de puiftr délotmais les principes du Dogme 6c de la Morale dans leur 
vérirable & unique fource, qui eft la parole de Dieu renfermée da ns- 
l'Ecriiure dans la Tradition des Percs ; de (b remplir de la-jciencc da 
lâini Evangile, qui cfl par excellence le livre des Chrétiens, dont /«- 
finies facrées-jfpur jugirmt M dtrnitr jfKr , fut lequel pu conlit 
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ijjKiit notu (tevons nousJugnnoiis-mSinei. les premiers apprendre 
aux Eiilelm 1 jugerd'euK-mêinej Se de. leuil avions j Je lu rendre 
dliuniblcs Kiîdelcs difciplcadcs fainti Ooâcucs £c des Conciles, donc 
la doâiine tclesddcilîôiu onctouioun écéSiferoiitcoujouisIctrcalci 
Siia, ies feules qae i'EgliiéaToué £c ipprqjiTC. - 

Pour TOUS, Nos crèi-chcn.Co- opérateurs, qui partagez avec nom . 
ic poids redoutable dix liiint miniCtcrc, Nous vous recommandons de 
vous appliquer plus que jamais , 8c avec un renouvellement de zcle , 
i prùràer U i>^hsr!c, fihf L, f.wi Dsllrwi (..). Prend la matière de 
vos inftriittions ÎL les relies que vous fiiivrez pour la conduite des 
ames dont vous ttts chatijés, non danscei foiirces empoifonn^cs que 
I EgUk réprouve E.1 qu'eJe ïouïmri.rdjr ( mais dans les divines Ecti- 
t(.ir«, qui diivim /»>f -w^sfUiil, dilUis , dans les Fj;rirs des fainti 
Ptrcs.daos les Dcc.cts & V-^ Canons des Conciles, S; dans les Au- 

m«"s£ à n'être qne dc'liJ=;c.i'échos de l'Ecriture ik, de la Tradition. 

Il cftn^celliurc que dans les inltructions que vont donnez^ à VM- 
pcaplet , TOUS inlîlticz fortement lur les vérités faintcs, que lesftitt- 
cilitù' fit iMrfauflca.iaterpretations des CaluiAes telâclifs ont rîché 
d'obicurcir. Plus les bommcs font portés par le maiiieutcux penchant 
de la nature eorrompuë i altérer la Loi de Dieu , i afliiiblir les Pré- 
ceptes évangëlïqucs, à élargir la voie du Salut que la vérité éterneile 
nous allïtrc Être une voie très-étroite; plus auili le devoir ellën tic! de 
votre miniftcie cïige que vous combattiez de tout votre pouvoir les 
Ululions qu'une fagcli; charnelle , enncniic de Dieu , fe fait i clle- 
racmc, & que vous faliicf connoîiro la Loi du Seigneur dans loutc 
fa plénitude hL dans toute fj laintcté. 

Nous ne douions pas dc votre rdigiciix attachement à la doarine 
du Clergé de France, & en particulier aux IV célèbres Articles 
«nouvcilés folcmncUement par l'AfTerablée de ifiSi. Vous favcz ■ 
que ce ne font pas Amplement des Loix de l*Etal El.da Gouverne- 
ment politique, mais des vérités rainicsqui appartiennent i la révéla- 
tion , qui font partie du dépôt facréque J. C a coafté i Tes- Ap6trei, 
qui nous. ont été tranlinilcs par la TradinoD-de (ons'lès lîeelcs , 
que pont onKnifon vous ne devez pat laillër ignorer aux Fidelêi. 

II7 aun deces JLnidCf funoui donc il cft nécdTairc qu'on inftniifë 



Jeipcopln plus que l'on ne le fiit communément. C'cft celui qui re- 
dc la loiiverjiiieté du li Puillàncc ttinportlle, & Ibu iii dépei^dancc 
la PuilUtiicc (piciiuellc dans tout cl <jui eft de Ion idiote. C'eft IK 
iiae viiké ^4i^dtiquc & de pratique, l.cs Apâcre* Siint Pierre k 
Saim Paul l'ont tous deuxiDculqtiéDibuveiicdtas leurs Eptuei »dceC- 
fiesiwmlesFideleiC.J. 

Mous iTuns tâché de noiisadjuitcer ea touic ecca/îon de cette im- 
porianic foafkion de notre durge Paftora.lc, C'eft dans cecte vûë que 
dans Ic! lollructions tn forme de Prônes que Nous vous avon) adref- 
Jécs à la luiie de noue RiucI , &L dont nous voue avons orilonpé de 
taire la Icaute au milieu de la MelTc les jours de Dimanches 4£ de 
FÈtes dans tomes les ParoiiTus , Eglifes Si Chapelles où il n'y a point 
d'Inftruaion panitulicre, nous avons crû devoir t|-,iin.i- avec une jufte 
itcn,(uc ce pcinr de In Mot.ile dirtticiicic (.ouv le XXll Dimanche 
a ores U l'^-nitcote , à l occilion de ces paroks de l Enangile , lti«d,i. 
a Ciftr ce ijai c/i * Ccf*r , & / Dku ce «m ,Jl i Diiu. C'tft au/n robjec 
qtiinoo) A piincqnleineiu occupés ^ns notre Maodnoent du 1 1 
£&T»i7;7.BaGa c'eltpatknifine motif qiie,daDi nov«lBlttDÛian 
fàAonilc oontrclet cneuis desFFr: Mard(tuiii&Bu[uycT(£),iion» 
nous ibnimcs &it un ilcreir de vous prémunit coihic tes étranges 
principes de ces deux Auteurs fur cette matière. 

Noos ne pouvoiu mieux terminer cette [nftrtiiftion qu'en vous~ 
adrdTaac ca paroles de l'Apâcte S. Paul ) : Efnuvti. lut , rtnrx- 
vems firmtTBint À Cl if^i ifibm : ahjlcms. -^ unJi inoi n qui ^ quilqui m- 
firinci de m,xl. Appliquez e^iie refile , N T. C, F. i tout ce qui a 
rapporta iado£lrinc if; auj mœurs ; Pc (il rpur ï.1 j'igti de tour , non 
par les idées des hommes , loujoiiri fi [fts à le riompcr , mais par la 

Se dans votre conduite , que ff ijti ijl c< itainenitniiwi & conforme i 
la loi du Sdgncuc: bien loin de vous rafsûrer lijr de préienduiis ptO' 
habilités, intodilcx-rauj tout ceqiii cft douteux & équivoque, te 

vtHi fMétifit liii-mim€ m HmU mnitrt , afin qir liml ce qmi tfi ta viai r 
ttffrit , tami, él'C'ffrft canfirve fans ucbc & fias refTicht /««r 
tmtaimiÀt. de Ntire Stiffitar Jtjiii-Chrifi. 

UJ^ ni>1 Roiir. Xltl. tIlMt. Tir. III, r. 3. Fient i. Ep..n, ii S ev:. 



A CES c A 'J ? E s, après avoit iC iïjt jvjc att-.--' 
lion Ifi AjjUi:. ,xir.iii!s du Lr^r.i , CJiu,; Tbifi, .. 
JisaiTst, U i :: JUS dciioncdcs jurijiqnemcnt psr i: P.irlemtiii , 
le Siini Nom uc Dieu invoqué , Nous avons co:-Li.:iTiDé Se cou- 
ilanioons Icltllcci A^ffiTiiem , comme contenant l .'.- mulrïtudc du 
Maximes fauUcs, pcrniciculcs , fcandalculcs , &: im^ii.'s, maniféftc- 
mcni contraires ii la parole fie la Loi de Dieu ; [indan'ics h favo- 
tifcr le libertinage St la corruption dei mœurs ) à tïtufir les plus, 
grands crimes par la monftrueulë Ooârine de la Probabilité, du 
Féchi! philoibphiquc , fie d'une prétendue direction d'inrcniirn j à 
fuggétci aux pécheurs de frivoles lubtilïtiispautfatisfairc liciicmciic 
leurs paflîons j i dcguifct Bc à autorifer en pluHeiirs cas fous de 
faufics couleurs la lîmonie, le blafphfme, l'idolâtrie, l'impudicilé , 
le menibnge, la calomnie, le parjure, le vol, Tboinicide, & beau- 
coup d'autres crimes ^ attentatoires ii l'autorité des Souverains, d la 
fûteté de leur pcifonne facrée , à la paix fie i la tranquillité des 
Etats , & déjà condimuées pour la plupart par le Saint aicgc U par 

Défendons Ibus les peines de droit i toutes pcrfonnes, quclqii'ellcs 
foient, d'en cnfeigncr, répandre, routcnic.ou auiorifet la DoArioe 
dans notre Diocelc. 

Enjoignons a tous Prédicatcuis , Catéchiltes , Lecteurs de Théo- 
logie , fie Confulteurs dc Casdeconfcienccdans l'étendue de notre 
Diocefe , de fuivre dans leurs Intliuaions , Leçons fie Décifioos la 
lumière célc(te de l'efpnc de Dieu fie de l'EglIfe , de prendre pouc 
régie les divines Ecriture!. interprétées félon k confenicmcnt unani- 
me des Pères, Se de tendre toujours à la plus grande pureté fie fùrttd 
de la Doflrine tant fur le Dogme que fur la Morale, 

Voulons que noire préfonte Ordonnance foit enrcgiftréc au 
Greflù de notre Olîicialité , fie enjoignons à notre Prontoicur de 
tenir la main i ce qu'elle foit exécutée telon fa forme fit teneur. 

Donné a SoiHbns en notre Palais Epifcopal , ce vingt-Icpt 
Décembre mil fcpt cent foixante-duUK. 

Si^ii!, t FRANÇOIS, EvÊquc de Soiflbns. 
El plus tji. Par Moafeigneur, 



